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Introduction

une déformation d’un fait ou d’un phénomène social par l’imagination 
collective. C’est en ce dernier sens que nous l’entendons quand nous 

-
pandu dans l’imaginaire congolais une mauvaise compréhension et une 

-

de l’université, nous parlerons du rôle et de la mission de l’université 

Le mot « université », vient du latin « universitas » -
lité », « universalité des choses ». À Paris et dans d’autres grandes villes, 

tous les arts et toutes les sciences qui formaient les esprits et rendaient 
les hommes savants. Comme les connaissances transmises et enseignées 
dans ces corps concernaient tous les domaines du savoir connus en ce 

-
thématiques, la théologie, la médecine et la jurisprudence, l’on donna 

universitates ». Ainsi, comme le dit Voltaire, « le 
nom d'université vient de la supposition que ces quatre corps, que l’on 

peut faire ». Selon son acception actuelle, nous pouvons dire que l’uni-



Augustin TSHITENDE KALEKA

versité est « un établissement d’enseignement supérieur formé par plu-
sieurs facultés et qui délivre plusieurs diplômes/degrés académiques. 
Ces établissements peuvent comprendre, outre les facultés, nombre de 
départements, d’ordres, de centres de recherche et d’autres entités »1.

2. Rôle et mission de l’université

-

D’abord la fonction d’enseignement. L’on ne peut pas concevoir une 

-
-
-

versitaire », c’est qu’il est un enseignement « supérieur ». C’est dire que 

2. Les 
grandes écoles donnent aussi un  enseignement supérieur. Ce qui fait 

-

-

la recherche. « L’université, écrit Olivier Reboul, enseigne des savoirs 
qui se font et les enseigne en les faisant, avec toutes les questions, tous 
les doutes que comporte ce faire »3. Ainsi donc l’enseignement univer-
sitaire est inséparable de la recherche.

La recherche, comme « production de savoirs nouveaux, dont le 
contenu est publiquement contrôlable »4, comporte l’invention et la 
preuve comme deux moments principaux. Si l’une n’est pas program-

1 

3 Ibid., p. 45.

4 Ibid.,



111

Le mythe de l’Université en R. D. Congo

-
produire. La recherche universitaire est donc dite fondamentale parce 

-

-
sion d’Alain Touraine, l’université n’est pas « seulement un laboratoire, 
mais un conservatoire ». Elle conserve non seulement des choses, mais 
aussi des savoirs et des valeurs. Ainsi, « l’université est la mémoire in-
tellectuelle et critique d’une société. Elle transmet un héritage culturel 
et sacré ; sacré parce que inutile et fragile, qui disparaîtrait sans elle »5.

Dire que l’université est une mémoire « critique » de la société indique 
-

s’interroger sur ce que l’on sait ou croit savoir de l’homme, du monde, 

-

-
-

6. Comme la philosophie qui pose 

et l’insertion professionnelle. Par la collation des grades, l’université 

-

pratique et professionnelle des formés. Parce que le parcours univer-

5 Ibid., p. 46.

6 Ibid
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-

plusieurs responsabilités pour son bien.

-
tistique de l’enseignement supérieur et universitaire présente ainsi la 

-

- 

cadres de conception dans les domaines les plus divers de la vie 
nationale et immédiatement utilisables pour le développement 

fondamentale appliquée, orientée vers la solution des problèmes 

des techniques et de la technologie. 
- 

spécialisés dans les domaines des sciences et des techniques 

d’encourager les talents artistiques. 
- 

formation générale et spécialisée, de préparer les futurs formateurs, 
non seulement aux tâches traditionnelles d’enseignement mais 

politique, de la noblesse de leur mission, de l’honneur de leur 
profession et de la dignité de leur personne, de s’occuper de la 
recherche dans le domaine de la pédagogie en vue d’améliorer 
la qualité de l’enseignement primaire et secondaire national, 
de vulgariser les résultats de ces recherches notamment par la 

niveaux de l’ enseignement » .
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de la mission universelle de l’université aux conditions particulières du 

3. Les mythes de l’université

En regardant de près le rôle et les fonctions de l’université et la réali-
té de l’université en République Démocratique du Congo, il saute sans 

est permis de penser qu’il a toujours existé un écart entre l’idéal et la 

dans le monde, les universités ont connu ou connaissent des moments 

toutefois dans le fait de ne pas voir que, en ce qui concerne la situa-
tion congolaise, l’écart entre les objectifs et la réalité est trop grand. Que 

concrète ? Or, dans ce domaine comme dans bien d’autres, le brouillage 
8. 

le sens, le rôle et les fonctions de l’université pour se créer justement 

de l’université comme porte du bonheur.

3.1. Le mythe de l’université comme solution pour tout le 
monde

qu’il faut absolument avoir un diplôme universitaire pour réussir dans 

qui vient de terminer ses humanités secondaires et qui a obtenu son 
diplôme d’État dans les conditions que tout le monde connaît actuelle-

les écoles et en se faisant fabriquer de faux bulletins. Asocial et violent, il 

l’éducation et de sa crise, dans Revue de L’U.KA
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Il s’est développé dans l’imaginaire congolais l’idée selon laquelle la 
clé de la réussite passe par l’université, bien que cela soit démenti par 
l’expérience quotidienne. Alors que nous avions hérité de la colonisa-

avec la politisation de tout et pour des raisons électoralistes, chaque po-
liticien s’est cru dans l’obligation de construire une université dans son 
village ou sa circonscription électorale. Des masses de jeunes se sont 
alors ruées vers ces universités de proximité. Avec l’augmentation de la 

très élevé d’étudiants dépassant de loin leur capacité d’accueil prévue 

étudiants entassés les uns contre les autres comme les sardines dans une 

une université des masses.

-

était ainsi mis sur la « qualité » de ceux que l’on accueillait et qui se 
destinaient aux études universitaires. Ce souci de la qualité, qui restait 
permanent tout au long de la formation, a fait que de nos universités 

-

termes que l’argent est resté le seul critère d’admission, comme il joue 
également un rôle non moins important dans la réussite et le passage 
des promotions. La démission de l’État dans la prise en charge correcte 
des professeurs, les conditions précaires de vie et de travail de ces der-
niers ont fait de l’université congolaise un lieu de business parmi tant 
d’autres. Plus on recrutera un grand nombre d’étudiants, plus on aura 
de l’argent. Si l’on est sévère dans les critères de sélection, dans la pas-
sation des examens et les critères de délibération, l’on fera fuir un grand 
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pour l’université. L’université opte ainsi pour l’accueil du plus grand 

comme conséquence le nivellement. Faut-il choisir, et peut-on choisir, 
entre le risque d’élitisme et le risque de nivellement ?

Entre une université de masse et une université élitiste, que choisir ? 

-

-
rique sur ces questions n’était pas nécessaire, la pratique laisse voir que 

-

que des prolongements de l’école secondaire tant la qualité de ceux qui 

Ainsi, au lieu que sortent de nos universités des gens capables de 

-
-
-

9. Or, nos univer-

-
veloppement, hommes de métier, conducteurs d’hommes, capables de 
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transformer les situations inhumaines en situations humaines, d’exploi-

peuple »10

-
rieur. La société zaïroise se plaint de la qualité et des aptitudes de nos 

-

11.

n’a pas changé ; bien au contraire, elle est devenue pire. Nous avons 
-

pour tous augmente aussi le nombre des étudiants les meilleurs. Si le ni-
veau de cet enseignement est construit sur une base solide, on élargit le 

de masse de qualité augmente automatiquement le nombre d’étudiants 
qui feront partie de l’élite de la société. Inversement une université de 
masse médiocre est une catastrophe et pour l’élite et pour la société. La 

tombe de la société.

Nous pensons pour notre part que l’université n’est pas faite pour 
tout le monde ! À voir l’allure avec laquelle se dégrade la situation, il 

d’une université de Kananga dont nous taisons le nom raconte que, sur 
plus de 110 étudiants qui avaient participé au concours d’admission, 

 Ibid.

11 Ibid.
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seuls 6 avaient réussi. Informé de ces résultats, le comité de gestion de 

auditoire avec 6 étudiants ? ». Quelques jours après, il a trouvé aux val-
ves que tous les candidats étaient retenus sur la liste des inscrits ! Les 
exemples pareils sont légion. Une mauvaise politique de recrutement 

secondaire. Si le mal de l’université est profond, c’est qu’il plonge ses 
-

université, et non pas une école secondaire prolongée »12

manque, sur quoi peut-on donc construire ? Le plus étonnant dans le 

-
ment de la part de tels universitaires ? Ils ont certes des diplômes mais 

-

-
formateurs des jeunes et des enfants. Car, dit-on, « Nemo dat quod non ha-
bet13 ». Si la question de l’éducation se distingue de la problématique du 
fonctionnement de l’éduquer, c’est parce que « l’élément décisif de toute 
éducation est le contenu en vue duquel et dans lequel on éduque »14. 
Autrement dit, « c’est l’intention d’éduquer, son intentionnalité, l’ins-
cription de l’éducation dans un procès humain ouvert »15

distinction. Quel est le contenu en vue duquel et dans lequel l’université 

méritent pas ? Le fait d’avoir un diplôme d’État « ouvre » la porte de 
l’université, mais quand on sait généralement dans quelles conditions 

 Ibid

13

14 

15
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3.2. Tout le monde doit-il faire l’université ?

de l’université une voie obligée pour tout le monde. Dès que l’on a ter-
-

-

16.
En Espagne
choisi la sélection. Selon les places disponibles dans les filières, 
les candidats sont acceptés en fonction d’une note globale (sur 

selectividad, 

 précise Francisco Obispo, du 
service éducation de l’ambassade d’Espagne en France.
En Allemagne

résume Kilian Quenstedt, de l’Office allemand d’échanges 
universitaires. Outre-Rhin, les universités des Länder sont en effet 

d’étudiants ces dernières années, presque la moitié des quelque 
9 000 bachelors 

16 

, 



Le mythe de l’Université en R. D. Congo

restreint leur accès. En dehors des facultés de médecine, qui ont 

Abitur, le baccalauréat allemand. Les candidats 

places. Celle obtenue par le dernier candidat accepté est rendue 

de jeunes obtenant l’Abitur
en France. Les autres ont été orientés, bien plus tôt (entre 10 et 12 

Au Royaume Uni

scolaire (notes obtenues au A-level, équivalent du baccalauréat, 
mais aussi au GCSE

entretiens ou examens d’entrée. L’étudiant doit aussi détailler 

universités de faire preuve de transparence », commente Annabelle 
Allouch, sociologue, auteure de La Société du concours (Seuil, 128 

des candidatures sur la plate-forme UCAS (Universities and 

En Italie
l’obtention du baccalauréat (la maturità

,

expérimenter « des tests d’orientation et de compétences dans 

En France
dès l’obtention dubaccalauréat via la plateforme d’orientation 
Parcoursup. Pour la deuxième et la troisième année de licence, 

validé un certain nombre de crédits ECTS. Certains étudiants 
passent au niveau supérieur lorsqu’ils n’ont pas réussi tous 
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L’admission dépend des établissements. Certains masters 1 sont 

l’étude du dossier scolaire des candidats, voire sur un entretien 

peuvent se tourner par la suite vers un diplôme universitaire. 

concours d’admission, mais en réalité, ce ne sont que des formalités ; 

compte. Comment dans ces conditions se plaindre de la qualité dou-
teuse de nos universitaires ?

-
diants dans les universités. Selon l’Annuaire statistique de l’Ensei-
gnement Supérieur et Universitaire, au cours de l’année académique 
2019-2020, l’ensemble des établissements de l’enseignement supérieur 
et universitaire ont inscrit 564.421 étudiants. Par rapport au dernier re-

. Théoriquement, cet accroissement devait favoriser 
l’amélioration de la qualité de la main-d’œuvre de haut niveau, ce qui 
est un facteur indispensable pour amorcer le processus du développe-

déversés sur le marché de l’emploi rencontre toujours le problème d’ab-
sorption. En d’autres termes, un grand nombre d’universitaires se re-

18. Un 
autre mémoire de 2013 dont l’étude s’est limitée aux seuls diplômés de 

 Voir l’Annuaire

 

, 
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-
19. Et, pour 

qualité critiquable et très peu stables qui ne correspondent ni au do-
maine ni au niveau des études faites.

thèse que « l’incertitude de l’insertion professionnelle des diplômés des 
universités est le résultat de l’incertitude sur la qualité des diplômes 
qu’ils détiennent »20

entre la formation universitaire et les besoins réels de la société, la su-

l’emploi.

monde ne doit pas faire l’université, d’abord parce que les études uni-
-

quiétude sérieuse plane sur l’insertion professionnelle, ensuite et sur-
tout parce qu’il existe plusieurs métiers passionnants dont l’exercice 
ne nécessite pas le passage par l’université, notamment les métiers ma-

plus négligés et déconsidérés. Il convient donc de revaloriser les métiers 
-

sier, un mécanicien sont tout aussi utiles qu’un licencié.

Ne devraient se diriger vers l’université que ceux qui savent le but 

-
sance, un titre académique et non une compétence. Comme on peut le 

C’est ainsi que l’on a des étudiants qui sont caractérisés par la loi du 

 G. 
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jamais viser l’excellence et dont toute la philosophie est « pourvu que 

des travaux pratiques, interrogations et examens, la rédaction et la dé-

roi-argent. Si par exemple ils terminent comme licenciés de l’Institut Su-
périeur de Développement Rural, c’est dans les bureaux de la ville qu’ils 
veulent trouver de l’emploi, ils répugnent le village et sont incapables 
d’entreprendre une petite activité d’agriculture ou d’élevage.

Ces diplômes et titres académiques achetés explique un des para-

Démocratique du Congo compte plusieurs établissements d’enseigne-
ment supérieur et universitaire. Selon l’Annuaire statistique de l’ESU 

d’inventions sorties de ces établissements en sciences, en technologie, 

Nos universitaires ne peuvent-ils pas inventer une nouvelle source 
d’énergie, un nouveau médicament, une nouvelle manière de cuire ou 

communication ? Plus haut, parmi les fonctions de l’université, nous 

acquises certaines compétences.

Depuis le processus engendré par la Déclaration de Bologne qui vise 

été rouvert sur les rapports entre la culture universitaire et le monde 

Daele, « nommer les compétences que les étudiant-e-s développent au 
cours de leur parcours de formation universitaire, ce n’est donc plus 

fois leurs études terminées, dans des situations professionnelles com-
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plexes et variées »21

s’agit non seulement d’acquérir des connaissances, mais aussi de savoir 

on peut recourir que l’on peut développer des compétences complexes 
comme la collaboration ou la créativité. Les connaissances dites « de 

etc. restent indispensables. Quand on parle de compétence, on parle 

22. 

simplement une certaine quantité de matière qu’il serait capable de ‘re-

et de son milieu »23.

partie la non productivité et la non créativité de nos universitaires ainsi 

société, et plus particulièrement au problème du sous-développement. 

et créatif, pour découvrir ce qu’il est possible d’entreprendre avec les 

faire »24. Le nombre d’universités et d’universitaires peut croitre de fa-

collectif et dans la pratique on ne revient pas aux fondamentaux et aux 

l’université et qu’ils ne seront pas détruits et déconstruits, l’université, 

 

,

 Ibid


